
Dans plusieurs pays de la région, le travail domes-

tique est le second secteur de recrutement de la 

main-d’œuvre surtout féminine; 

Plus de dix-huit millions de personnes, surtout des 

femmes (93%), sont travailleuses domestiques en 

Amérique latine, souvent des femmes autochtones, 

afro-descendantes ou migrantes;

Le travail domestique représente 7,6% de l’emploi 

total;

Huit travailleuses domestiques sur dix travaillent 

dans le secteur informel; 

Environ 5,7 millions de filles et de garçons de ce 

secteur travaillent en dessous de l’âge minimum 

prévu par la Convention No. 182 de l’OIT sur les 

pires formes de travail des enfants; 

Le pourcentage de femmes migrantes travailleuses 

domestiques est d’environ 80% dans certains pays 

dont l’Argentine, le Chili, le Paraguay, le Costa Rica 

et la République dominicaine; 

Le secteur évolue avec une diminution des travail-

leuses non logées chez les employeuses et em-

ployeurs comme en Bolivie, où cette proportion a 

chuté de 31% en 2001 à 22% en 2007. 

Salaires de misère;

Absence de protection de la sécurité sociale;

Journées de travail épuisantes;

Violences et abus psychologiques et sexuels.

Selon l’Organisation international du travail (OIT) 

et l’International Domestic Worker’s Network:

Situation des travailleuses
domestiques au Mexique

Leurs conditions de travail sont très précaires:

NON à l’esclavage moderne: 
LES TRAVAILLEUSES DOMESTIQUES

ONT DES DROITS !
LES TRAVAILLEUSES DOMESTIQUES

ONT DES DROITS !

La Loi fédérale du travail de 1970 définit le travail 

domestique et établit les conditions de travail pour ces 

travailleuses. La réalité? Difficile d’appliquer ces 

conditions minimales:

Une relation inégale : il n’y pas de contrat de travail entre 

les employeuses et employeurs et les travaileuses;

Une disponibilité totale : la loi n’établit pas la durée de 

leur  journée de travail ni leurs heures supplémentaires;

Une iniquité salariale : elles sont confrontées à des 

conditions inégales en termes de salaire et de presta-

tions sociales;

Des situations abusives : elles font face aux mauvais 

traitements, à l’humiliation et à diverses formes de 

discrimination. Les femmes migrantes, les autochtones 

et les afro-descendantes sont surreprésentées.

«C’est une situation discriminatoire complexe, qui 
plonge ses racines dans l'histoire de nos sociétés, 
basées sur la servitude et des attitudes qui rendent 

invisible le travail des femmes, des populations autoch-
tones, afro-descendantes et migrantes.»

 José Manuel Salazar, Directeur du Bureau

régional de l’OIT en Amérique latine.

Parmi les 25 pays qui ont ratifié la Convention n° 189
de l'OIT, 14 sont de l'Amérique latine ou

des Caraïbes :  Argentine, Bolivie, Brésil, Colombie, 
Costa Rica, Chili, Équateur, Guyane, Jamaïque,

Nicaragua, Panama, Paraguay,
République dominicaine, Uruguay.

Situation des travailleuses
domestiques en Amérique latine



Septembre 2015 : Le premier syndicat de travailleuses domestiques du Mexique, SINACTRAHO est le résultat d’une 

longue lutte pour la défense des droits de ces 2,5 millions de travailleuses, les femmes représentant (95%) des emplois 

dans ce secteur. 

Quinze ans plus tôt, Marcelina Bautista, ancienne travailleuse domestique, avait créé le Centre de soutien et de formation 

des travailleuses domestiques (CACEH) qui offrait des programmes de formation et d’enseignement à l’intention des travail-

leuses domestiques. Les efforts de mobilisation du CACEH ont débouché sur la constitution du SINACTRAHO, maintenant 

affilié au syndicat national des travailleurs/euses du Mexique (UNT). Le syndicat va désormais poursuivre les efforts du 

CACEH en matière de sensibilisation de l’opinion publique 

concernant les droits des travailleuses domestiques, et la 

ratification de la Convention n°189 de l’OIT. Le syndicat 

compte actuellement 863 membres. 

Je voulais continuer à étudier mais je 
n’avais pas d’argent et de temps non plus.  
À cette époque, je travaillais comme une 

esclave jusqu’ à quatorze heures par jour. 
Mes patrons ne respectaient pas mes droits.

 (Femme autochtone mexicaine,  travailleuse domestique)

CiS
centre international 
de solidarité ouvrière

Ce projet est rendu possible grâce à l’appui financier du 
Gouvernement du Québec par l’entremise du 

Programme d’éducation à la citoyenneté mondiale 
(PÉCM)

Syndicalisation au Mexique: 

Le syndicat a mené plusieurs actions comme la création d’un 

contrat-type qui contient les normes minimales selon les 

conventions internationales du travail et la loi du travail mexi-

caine allant jusqu’à la médiation des conflits entre les employeuses et les employeurs et les travailleuses domestiques.  

Le Mexique n’a pas ratifié la Convention n° 189 de l’OIT malgré son vote en faveur de celle-ci en juin 2011 à Genève. 

(Ancienne travailleuse domestique et co-fondatrice du syndicat SINACTRAHO au Mexique)
Marcelina Bautista. 

«Un pays qui ratifie la Convention est une réalisation pour davantage de pays qui 
espèrent que ces droits seront universels pour les travailleurs domestiques.»

Appuyez la campagne du Centre international de solidarité ouvrière (CISO), du 

Comité québécois femmes et développement de l’AQOCI (CQFD) et de leurs 

alliés pour demander au Canada de ratifier la Convention n°189 de l’OIT! 

Plus d’informations au : www.ciso.qc.ca


